
 

SERMON

SEPTANTE-TROISIESME

Actes Chapitre Onziesme

Vers.I. II. III. IV. V. VI. VII. VIII. IX.

X. XI. XII. XIII. XIV. XV, XVI.

XVUXVllI.

VctCl.Orles Apostres & les freres qui efioy-

ent tn ludee entendirent que les Gentth

ausi auoyent receu la parole de Vieu.

Vcts.II. Quand done Pierrefut remente'en le-

rustleni ceuxde la cir concision dtsputoyent

auee lui.

V.crs.lIL Disans,tu et entre cbt\dts hommts

incirconcis , & as mange auee eux.

Vers. IV. Adonc Pierre commancant !ear ex

pos* le toutfar orJre, disant :

Vcrs.V. fefioU enpriere en lavMe de Joppe,

fir estant raui en ejprit it vi vne vision, as-

fauoir vn vaijfeau descendant comme vn

grand linceul qui sattafloit du Ciel lie par

Us quatrt bouts>& qui vint iusqua mot.
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Vets.VI. Pedantlequel myant iettemes jeux

t 'apstreet* & vi des unimaux terrefires, a

quatrepieds dr des bastes fauuages , dr des

restiles fir des oifeaux du Ctel.

Vers. VlLj'oa/ aufii vne voix qui me dit Leu

toi, tue & mange.

V ets.V III. Et'it refpondi: Ainfinnuiennt•Sei

gneur : car iamais chose pollue ou foutllee

nentra en ma bouche.

Vcrs.IX. Et derechtfla voix me respond!t du

Ciel , Ce que Vieu apurifeneletien pint

fourpollu.

Vers.X. Etcela fefit iufquesatroisfois,& dt>

rechestomes ces chofesfurent retirees au

Ciel.

VcrsXI. TuisvoicitroU homrncs en ce mefme

instantfefrefenterent en la maifon ou i'e-

stois , ayans rjfe enuties de Cesaree ver:

moi.

Vcts.XIs. Etl'EJprit me dit que iallaffe autc

euxfans enfaire difficulte-.ausicesfixfre-

res ici vinrent auee moi dr now entrafmes

en la maifon duperfonnage.

Vcrs.XlII. Et icilui nous raconta comme il

auoit veu vn Ange enfa maifon qui s'ejioit

present t k lui&lui auoit ditiEnuoir gens en

I"ppe,&enuofe quernSimon qui ejlfurnom-

me Pierre.

Veifs.XI V- sequel tedira des paroles par lef-

quettes
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queUts tuserasfauue ,w,& toute t* mai-

son.

Vccs.X V.Et quandieu command aparlerje

Sainft Esprit defcenditfur eux comme aus-

fiil efloit dejeendu famous m tommance

ment.

Vets. XVI. Mars teufouuenance de la parole

du Seigneur comme il difoit , lean a hasuse

d'eau nrnii voutseres baptises du Samel Es

frit.

Vers. XVII. Puts done que Vieu leur a donni

vnpareil don comme a mm qui auons creu

au Seigneur lefus Christy qui ejlois i e moi qui

feuffr. tmptfcbtr Vieu1,

Vers.X VIII. Adoncces chses ou'iet , ilss'af-

fAtferent & gloriferent Vieu , difans Vieu

done aus: a donne aux Genffh repentance

four uueir vie.
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Ovs aucs cnrendu en nos

lixp redications preceden-

tesvne des plus importâtes

histoires de tout IcNou-

ueau Testament qui est la

premiere fondation de

l'Hglise Chrcitienne en-

tte les Gentils par la conuetfion de Corneil

le,de les domestiques.de ses parens & de ses

amis , selon qu'elle nous a esté recitée par

l'Euangeliste sainct Luc ; & vous en enten

des ici la repetition faite par l' Apostre sainct

Pierre en l'Eglise de Ierulalem. C'est vne

mesme chose , mais proposée diuersemenc,

là comme histoite , ici comme Apologie,là

plus au long, ici plus succinctement ; là par

(ainct Luc la récitant en Historien , ici par

sainct Pierre laraportànc à ses frères pour

leur rendre raison de son fait. L'Euangeli

ste eust bien peu nous parler de cette justifi

cation de sainct Pierre en termes généraux,

& se contenter de nous dire que ceux de la

circoncision ayans raporté à ce sainct hom

me ce qu'il estoit allé vers ces incirconcis

de les auoit admis à la communion de l'Egli

se, il s'en justifia cnuers eux,leur fit voir pat

vn nais& fidèle récit tout ce qui s'estoit pas

se en cette ocasion , qu'il ne s'y estoie pas

potto
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pone de son particulier mouuement, mais

par 1'cxptes commandement de Dieu 0&:

que c'cltoit I)ieu mesme qui les auoitre- v

ceus cn fa grace & en son Egli/e, en leur cn-

uoiancson Esprit & leur distribuant sesdons

excraordinaires & miraculcux, apres quoi il

n'auoic peu refuser de \ci y receuoir en leur

adminillrantlebaptesme. Cela cust bieh

pcu suffice a la verite , & il eust euite de fai-

»eici vne repetition qui pourroit semblec

ennuieufe &de mauuaise grace dans vne hi-

stoirc: Mais parce que c estoic vne chose dc

merueilleufement gtande importance , lo

Sainct Esprit Pa inspire a nous raportcr 1' A-

pologicmesmcduSainct Apostre , ahn de

nousy arrester plus long temps & de nous

donnersuiet dela mediter plus profonde-

menc & de l'imprimcr plus sorcement dans

nostre imagination & dans nostre meraoi-

re. Ne vousennuiesdonepas , MaVrerts

de l'ouir encore vne fois, &c n'aprehendes

pas pourtant que nous vous tepetions ici leg

mesmes choses que nous vousauonsdefia

deduites en I'cxamen du chapitre prece

dent : car nous necroyons pas que quand

nous vous les auons expofees vous les aies si

negligemmcnt efcoucees qu'elles vous soi-

ent desia eschappees de la memoire. Nous

nous oontentetons de vous ca auoir rasfiraiH.
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chi le souucnic parla lecture de cette iustifi-

cation de S.Pierre, & nous n'insisterons

que fur ce qu'il y a de particulier Si dans le

texte de S.Luc Se dans le discours de l'Apo-

llre. Pour cet effect nous y considérerons

quatrepoiucts la côaoislance qu'eue l'Eglise

de Ierusalem de ce que S. Pierre auoit fait en

la ville de Cefarce , Le reprocheque lui en

firent ceux de la circoncision ; (a justifica

tion enuers eux , Et l'efFcct qui s'en cnsuiuic

à leur edification & à la grande gloire de

Dieu.

Quant au premier , I'Euangeliste dit qut

les Afojîres & lessrtres qui rstojent en îuiée

entendirentcomme les Gentils nuoyent reccu là

yoroie de Dieu. La chose estoic d'vne telle

nature qu'elle ne pouuoit pas demeurer

longrcmps cachée; soit à cause de sa gran

deur , parce qu'elle auoic esté précédée de

deux visions enuolées du Ciel> l'vne à Cor

neille Se l'autre à sainct Pierre,qu'e!le auoic

esté accompagnée d'vn grand miracle qui

estoit la descente du Sainct Esprit lue Cor

neille & fut tous les siens, & le don des lan

gues dont à l'instant il les gratifia ; Se que

pat la vocation de ce peu de personnes la

porte de la foy auoic esté ouuerte à coûtes

les nations de la tetrej foie à cause de fa nou>

ucautç , cac ce suc là la premiere soi&quô

t'Euangilc
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I'Euangilc t'utprefche cn vncassetnb'e'cdc

Gcntils,& que les chofcsnouuelles,lurtouc

<i dies font d'imporrarice font celles qui

s'espandent plus aifement, qu'on re^oit plus

auidement done on s'entrctiehtplus vo.

loiuicts dans les compagnics : soit parce

qu'elle auoit estc faite pat vne personne do

tres eminence condition en l'Eglise , par vn

deces Apostres deqninostie Seigneur di-

soit Que I* viUe afiise fur In montagne nt

peut tjlre cachet. La nouuelle sans doutcen

tut porteeen diuerslieux , maisDieu vou-

lut qu'elle le tut particulierement dans Ie-

ruialem & dans les auttes Eglifes de (a Iu-

dee : ttcertesilimportoitgrandement.qub

les Apostrcs & lesautres freres quiyestoy-

ent en eussent connoifsance , tant pour les

obliger a en rendre graces a Dicu,qoe pour

leur fairevoirque l'heure estoit venue en

laq cllc ils ledeuoyetacquitter dela cora-

milfion qa'ils auoyentreceuc dc leur mai-

stre d'endoctriner toutes les nations, asia

que.de la en auant ilsne Assent plus de.dif-

ficukefsallcryers lesGentils pour trauiiU

lcc a leur conuersion. ... -,.,«». .

Qtt'en.Buint iilCe^i auient d'ordinai-

re desactiops les meilleures( & Ics-plus |oa-

ables > qui est de plaire aux sages, 6c de dc-

plaircaccux £uipat lcjugement aeprauc*

» Cg
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11 nc fauc pas doucerqueles Apostresn'en

ayenteu vnefortgrandeioye (elon ce qui

auoifc cste prcdit par Esaie Ton cveur s^rjlargi-

ra deioielors que la pitre des nationsJera vt-

Inueatoi: majsil y cn cutd'autres qui ne rc-

Tceurctit pas cette nouuelle dc la mesme fa

9011; car sainct Luc die , *>ue quand JamB

Tterrt apres cela fut remonti en Ierufaltm

"teiiXWeU circomtfionfe mirentad'tfiuttr am

tut 'disdfis, Tu es entrichez, des hommes incir-

'citteis & as mange auee eux. Aprcs cette

grande action qu'il vehoic de faire par Ic

cornmandemenrde Dicu & auecla benedi

ction dc fa grace rl rerhonta dans Jerusalem

rqui, e(roit corome le 'centre tic tourcs les

EglisesChrcstftnncs.le bureau deladifpen-

fation Apostolfquc , le lieu oucefacre Col

lege fafsoit fa residence ordinarte.xm onks

venoitcpnsulter detoures parrs , & ou de

Mfofs a'autrc'quesques^ns d cu* ailofenc'Vi-

ficerleiEgftses.qui eJn auoyeot besoin. A

'sonr^bursl temblo'Jt qu'il dcttdfc'tftrc re-

*Jceu 'auee vn applaudissernestt general &:

aueC dc'slouanges & des rernerciernems de

lous; &1&ependanr. oils ce qtfc t)#0S' recite

"fepatiici Cete'Ma rtr^rfJfWbraffilic'est

$thren6 en general rousles imfscdnucicisa

la rui , rnaiseh^arddulirfrdeu:

attaches (uperstitieusefoeru;
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sio cn ia chair,quilc glonsioyfc de I auoir &

me pnloyent ceux quj n.c 1'auoyent pas ,fg

mt'ent a Aiffuttr coutie [vi , fans rcjpectej:

m la charge d'Apostre , ni lacommissior*

qu'il auou reeeue delon maistrc, nila dire

ction du Sairct H(pii« donr il estoit aslistS

en (on Mintstere , ni (on grand zele au sert»i-

cedc Dk u, ni la quaiite uecetre action qui

cstoit li saint* de Id nature , & si auantigcu-

le a la gloire dc lesus Christ ,oi la benedi

ction de Oicu qui cstoit si grande & si visi

ble fur les trauaux. Mais (ur qaoi Je que-

relloyent ils ? Sur ce qu'il auw efte'ehez

Cotneille. Tu esentri* lu» dtfent ils , chez

des incirconcis , dr tuat mange auee ffor.Lac

p^rce que Dieu auou detendu a (on anciea

peopled auoir aucun commerce aucc les

Gencils depeur qu'ils nc fe coirompissent

par la contagio de leurs rnauuais cxemples,

ils croyciyeiii qu'il auojt fait en cela vnea>

ction impie &r directement conrraire a la

LoideDieu: mais i!s ne fauoyer.r pss ,-'ou

ils ne coqsi lerovent pas que noftre sei

gneur Icui5 Chi ill auoit abroge cette Loi Sc

en auoii dilpenle fes Apqstresquand il leuc

auoit die, AUis v»w enfutr tvttt Le monde , & '

prefchcztf.uMitgtl t * tout- Cre<iture,ende£tri*

4tei ttutetlrsnM-ons , (es (/apt fans auNom dt$

Fere , du Fils cr du Sain&kffrit , & leur en-

Co x



4.04 Sermon Sefunte-tnifeme

Jeignts defaire tout ce que itvtm mi cemmta-

de. Celt pourquoi coromc vicux Iuiss Sc

nooueaux Chrestiens , ils croycnt cnoore

quetous lessideles soycnc obliges a obfcr-

ucr cetce aocicnne defence : dc la vicoc

qu'ils trouuenc mauuais que i'Apostre

rait vioie entrant ekes des ineireontis. Ils font

sooner fort hautemenc ce mot etincirttntk,

parce qu'ils n auoient pas encote oui ce

que sainct Paula depuisenseigoe a I'Eglise.

jQuc U vraiecirconctfion neji pascefie qui eft

fateftrdehors en lmchair,mass ctie qui ejl dm

ceur en Cejprit; & quest lefuf Christ nicircon-

tiftenniprepuce rim mucune vertu , mats Imset

ceuurmnte fmr chtrite. C'est pourquoi ils

cstoyct si fort attaches a cette circoncision

cha/nelle , & auoyenr en fi grande detesta

tion roos ceux qui estoyent en leur prepu

ce : e'estoit cetteignorance qui estoit cause

qu'ils cstoyent si fort scandalises dece que

S. Pierre auoit este chez Corneillc , Icquci

auee tous les siens estoit incirconcis.

Que fait la dessus ce grand Apostre? II

eusteu suiectde se plaindre de la temeri(o

deleur jiigemcnc,de leur audace a le re-

' ptendre, & du peu de respect qu'ils portoy-

ent a" son aage ,a fa charge, a son zele ,a ses

trauaux,&au Sainct Esprit mefme qui le

eondujsoir. II ne lo fait, pas ncantmoins,5c
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ne les rebute pas par rnelptis &auec colero

en leur disant qu'il n'a à rendre conte à

per Ion ne qua lefus Christ son maistre;

maisconddeent à leur infirmité & aue«

vne douceur & vne prudence digne d'vn

vrai Ministretaschc à les satisfaite , non en

ljur alléguant en genetal la commission

que lui 6c les Collègues auoic receuedeles.

Christ de s'en aller prescher partout le mo

de , 6c de prescher l' Euangilc à toute Crea

ture ; mais en leur montrant précisément

par quel ordre il a fait cette action dont ils

font reproche , afin qu'ils sachent qu'elle

n'est pas de lui mais du S. Esprit. Il leur re

présente premièrement la Villon qu'il auoic

eue en la ville de loppe d'vn grand linceul

deualé da Ciel où il y auoic des animaux do

routes forces; le commandement qui lui a-

uoit este Fait de les tuer & d'en manger ; la

difficulté qu'il en auoic fait; ee qui lui auoic

esté dit iulques à trois fois , qu'il ne tinst pas

pour fouillé ce que Dieu auoit purifié ; far*

riuéedcs gens de Corneille à fa porter le

commandement quo l'Esprit lui sic de s'en

aller auec eux fans en faire difficulté , & co

me là dessus il s'y en estotc allé accompagne

de six perfônes d'entre les fidèles de loppe,

après cela il leur expose ce que Corneille

lui auoic retiré6cà ceux qui estoyent auee

Ce j
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lut ,la vision qu'il ajoueue d'vu Angc qui

hii au-ju eYprcuctnent commands ac sen-

uoicrquenrlut ailant , Qu'iliui difoit des

paroles par Iciqutlks il Ictoit faui.c lui &

coucc fa maif>n : ii leur i aevnte en suite co

me duranr qu i prefch >iri'£uangi'c a Ccc-

neitle & a la compagnie t IcSamct E'pcit

dcLendu lur tux ■ lut quoidduqu'll cut

iouvcsiar.ee- dc ce qu'atiOK die lelus

Chast, tan 4 baptise d'taa , tnati iew ftres

baptises du Samit Esprtt.i S£ p.^ur conclusion

de tout Ion dtic>wj il icur djr,P*u dome que

Vttultur a Aonntvnpartildanqak now qmi

auon creu au Seigheur Irsus Car's/I qui ejhis

ie tnoi qui prujfe xmpeftiur Dtemi Par uu ti

leur fa t voir clairem nt qu'il n'a rieo fait ca

tiiui i.cla de lbn pjrticuier tnouucmcnc,

oiaispai vn expres commaJcmenr qu'il en

acc>.eiidel'£ipnc dc Dieib Quaad fur la

scale commi-fh" >n genetale que lui & fes

Gnllcgoe> auoyent receuedc preseber 1'E-

uangik a route Orarurejl fust alleen I'afc.

sdmblcc qui estoic en la maifon de Corneii*

Jr&qu'ily elitfarkceqoieftoitde fa charge

il n'y cut rfen'rii a redire en son action; maw

parce que eette œuurc dc la vocation des

Gcntih estoic d'vne tneruciJIeuse importan

ce , il a ereu que lui & les Collegucsdeuoy-

cncattcndrc vne dcdatacion plus expresse

t ' do
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dea voldce dcDieu i'ucla mamere en laqueL

lc iii y deuoycnt proccder, lur lc temp* au-

quelils ia deuoycnt commences, & sur lo

lieu auquclilentcndoirque fust premiere-

mencfonde'crEgliseentrelcs Gcntils: car

aucremene its n'cuflent sceu comment s'y

ptendrefid y fuffent alle arastons. jjllpur

declare done ici quel a este le moien pat le-

quelDieu luiafaitconnoistrece qui estoic

dc son intention & 1'ordre expres qu'il lui

adonnepourcela; &commeilno deman-

depas qu'ils luidonnent la gloire decette

action laquelle il teeonnoit nestie.pas ve-

nucdeluimais du Sainct Espiit, aufli leur

monstre-t ilqu'dsne lui en doiuent point

donnet de b'asme , parce qu'il ne ia fauc

quepar l'otdtede cet Esprit dont il n'aeste

que ^instrument & forgane. Or en cerc-

cit de sainct Pierre, il y a deux choses qui

n'auoyenc pas estc remarquees par Sainct:

Luc dans le sien;la premiere que l'Ange qui

aparutaCorneillc lui dit que Pierre lui di-

roitdesfarolts par lefqueffes il fertit fauuc

fir toutefa mai[on auee lui , asm delui mon-

trer pour quelle sin il lui commandoit qu'il

I'euuoiast quetir , assauoir pour son propro

jfelut &celui de ses domestiques pour 1c-

qucl Dieu fe vouloit seruir des paioles de ce

uenMimstre; non oomroesi Ifut son cut

Co 4
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cu quelque vei tu iohcrenrc cn ioi qui deust

fajre vne impression physique sur les ames

de oe Ccntenier & dessiens ,'( ce stroit vnc

chose ttop grofficre de !e penser ) mats cn-

tanc qu'elles agiroient fur son intelligence

par leur signification &c par l'cmcacc du

Sainct Esprit done dies scrjyent accompa-

gnees. C'estence sens qne I'Euangile est

die nous fauuer & qu'il est appele la fuijfau-

ce de Dieu ensalut a tout croyant, & lasenten

ce de noftre regeneration: C'cst en ce fens

aussi qu'il faut prendre cc que dit sEfcm ure

en diuers endroits touchanr l'efficace des

Sacremcnrs , nousdifantdu Baptesme,Que

c'ett le lautmt'it de noftre remuneration , que

nowysommfs 'aue'sdenos feebe's , que notisy

vejlons lefuf Christ , que nowyfommesfaits

vne mefme piante auee ltd par la ccuformitc

de fa mart dr dt s* resurrections en vn mot

qtiil notttjauue : fedelaSainie Ccne, Que

c'cst la communion au corps 6c au fang de

nostre Seigneur Iefus Christ, que nous y

beuuom rEspnr,quc oous ysommes faits vn

seul orps 8c vn seulpain; entant que ces

deux S icremencs font lessignes facre's par

lesq'»els Dieu nous asseure deces graces la

& nous les communique en effect , si nous

teccuons comme nous dcuons cesprecieux

fymboles.

Z/aurre

j—
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L'autre particularité' qui est ici exprimée

par Sainct Pierre & qui nel'auoit pas esté

par S. Luc est, que l'Apostre voiant comme

le Sainct Esprit estoit descendu du Ciel sur

cesgens ici eut souuenancede ce que lesus

Christ auoit dit lean x baptise d'eau, mais

vousferes baptisés du Sa'mci offrit : Sur quoi

on peut faire deux questions, l'vne com

ment Sainct Pierre applique à ce baptesme

d'Esprit des Gentils ces patoles que Iesus

Christ n'auoit dit qu'aux Apostres seuls.

Lsautrc, pourquoi il est dit qu'il s'en souuinc

en cette ocasiô, ôc qu'il n'est pas dit qu'il se

souuinll lorsqu'à l'imposiuon de ses mains

le Sainct Esprit fut communiqué à ceux de

Samarie. A la premiere iercipon, qu'il eft

bien vrai que quand Iesus Christ dit ces

paroles il parloit aux Apostres seuls, mais ce

n'estoic pas pour restreindre ce diuin effect

àleurs personnes sculeSi&de fait il l'a d -par

ti à plusieurs auttes, comme vous l'auc's veu

ci deuant en ceux de Samarie , & comme

nous le voions ici en ceux de Cesarée : U S.

lean Baptiste auoit dit à tous ceux à qui it

pteschoit Je vous bastife d'eau , mais celui qui

vient asres mai vous baptisera AEfprit & de

feu -, & nostre Seigneur mefmedit généra

lement de tous les fidèles Marc 16. Cefont

ici les signes ^utfuturont ctux■qui auront crête
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Ils parleront àiuers langages, &c. Et quant

à la seconde ie dis qu'il y a grande differen

ce entre ce qui arriua à ceux de Samarie,&

ce qui fut fait à ceux de Cefarée ; car ceux

de Sarnaric ne receurent le Sainct Esprit

qu'après auoir receu le baptesme , ce qui no

monstroit pas si bien la venté de la distin

ction que nostre Sauueur auoic faite entre

l'action de lean & la sienne en l'administra,

tion de ce Sacrement , & c'est pourquoi il

n'est pas dit que Sainct Pierre fe*foit alors

soijucnu de ces paroles de son maistre, mais

quant à ceux de Cefarée le SainctEipt ir des.

cendit sur eux auant qu'ils eussent este bap

tises , ec qui monstre manit'esterocot la vé

rité de ce que Iesus Christ auoir die * lut»*

baptisé£'eau mais vousferes baptisés duSaincî

Esprit , c'est astauoir que les Ministres de

Dieu donnent bien le baptesme extérieur

de l'eau, mais que pour l'intérieur du S. Es

prit, c'est Dieu lui mefine qui le donne aus?

il bien hors de l'administration duBaptesme

comme il le donnaaux Apostres qu'auec le

baptesme ,& auan t le baptesme aussi bien

qu'apres,comme nous le voions en cet exe-

pie. C'est pourquoi il dit £><*ils?fouu'mti

& en ce fouuenir qu'il en eut vous deués re

marquer, MesFreres, comme quand ce

^aiucthoxiirac oatendoit les paroles de (on

diuin
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dium maistre qui eltoyent toutes des ora

cles de iagessc 6L de vérité , il ies imprimoic

profondément en son ciprit & en la mémoi

re , depuis se les ramenteuoit dans les oca-

funs où elles estoyent venfiees ,&t en tiroic

les coniïderarions nécessaires à (on edifica

tion SC à celle des autres: qui est ce que tous

Jes vrais fidèles (ont obligés de faite lors que

la paroiedeDieu leurclt adressée &c qu'ils

en voient l'effect & l'accomplissement.

Apres cela il dit pour conclusion de tout

son propos,P«*s donc tfue Dieu leur a donnevn

fare il don qu'a nous qui auons ereu en lesus

Chrifl , qui cftois te moi qui peujse emfeschtr

Dieu i On pourrou aussi traduire ces mots

que nous auons tournés auonscreu, par

ceux ci , après qu'ils ont creu , comme l'ont

traduit le Syriaque & l'Arabe & comme le

mot Grec le peut fort bien souffrir : mais i!

importe peu de laquelle de ces deux façons

on les tourne:selon nostre verfiô commune

Sainct Pierre signisieroit, Puis que le Saincl

Esprit leur a esté donne' aussi bien qu'à nous

qui auons les premiers embrasse la foi de Ie-

susChiist: & selon l'autre il voudroitdire,

Puis qu'ils ont receu le Sainct Esprit & créa

en lcsusChrist aussi bien que nous, il n'y

cust point eu de saison de leur refuser le ba-

ptesme & l'entrée del'Eglise. Qiji estois- ie
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die il, moi qui ne suis qu'vn Ministre & vn

ferukeur pour empescher en eux I'effect de

la misericorde de Dieu -, pour leur dénier ce

Sacrement d'vnegrace qu'il leur auoic deûa

donnée,& pour leur fermer la porte de son

Eglise lorsqu'il la leur ouuroit lui mcfme de

fa propre main. Car les vrais Ministres do

Christ en routes les fonctions de leur char

ge ne doiuenr faire autre chose que suiure

la direction de J'Esprit de Dieu qui leur a es.

te donné pour leur conduite , comme il est

dit des quatre animaux mystiques d Eze-

chiel quevers quelque part que fust l'Esprit

pour aller ils alloycnt. Ils ne doiuenr pas

auoir d'aurre volonté que la sienne ni aucun

autre mouuement que celui que leur donne

son inspiration : autrement au lieu de faite

son œuute ils l'empescheroyent.

Voila , Mes Frères, quelle suc l'Apologie

de Sainct Pierre votons en maintenant l'cf-

sect. Alors y dit nostre Euangeliste ayans

ouï ces choses ils s'appaifcrent ejr glorifieront

"Dieu diftn;,T)ieu a auft donne" aux Gentils re

pentance four auoir vie ? Ils l'auoyenc que

rellé fort mal apropos & auoyent disputé

contre lui fans raison : ear qu'y auoic- il de

plusinjuste que leurs reproches ? Tu es en

tré chez des infidèles, Oui pouuoic il dire,

mais pout les guerir dé leur infidélité : me

repto-
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reprocher cela, c'est reprocher à vn Méde

cin qu'il est encré chez des malade;. Mais

c'estoie des incirconcii î Ils eltoyenc des in

circoncis vericablcmenc quant au prepuco

de la chair, mais ils n'estoyent patincircon-

cisdecœurôc d'oreilles, *ar ils one désiré

d'estre assistes de mon Ministère pour se

sauuer , ils m'ont enuoié prier de venir vers

eux, ils (c sont assemblés pour me receuoir,

ils m'ont die à mon arriuce nous sommes ici

en la presence de Dieu pour escourer roue

ce qu'il t'a commandé de nous dire; les eus

se ieelcôduit envn dessein si saine &siloua-

blcîTu as mangé auec eux?Et les. Christ n'a

c- il pas mage auec les peagers&ges de mau-

uaise vie pouc les instruire & pour les con-

uertir ? le n'ay pas tant mangé auec eux que

ie lésai fait manger auec moi en leur .don'

nant du pain de vie & les rassasiant de la

graisse de la maison de Dieu, parce que ie

voiois que l'heure estoir venue que deuoît

commancer à s'accomplir ce que nostre

Sauueurauoit dit ( Matthieu Plusieurs

viendraist d'Orient & d'Occident &front h

tableau Royaume des Cieux auec Abraham^

Isaac , & iaeeb : Ces reproches que vo us me

faites feroyce en quelque faç^n excusables

en la bouche des lu ifs inrideles , mais vous

^uiestesûdfj^sn'auésvuuspoincde honte
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dc merejJrochcr d auoir ^bcis a ion comma-

dement enendoct i lautceux des Nations

aulli bicn que les luifsj En ccia ccries ils fai-

sbyent vr.c ires gran de saute, mais pa;co

qu'ils la faisoyent & par vn esprit ptetjpiie,

4c par vnc ialousie charnclicpour ia prero-

gatiue de leur nation Sc non pas par malice*

austi tost que l'Apoltre leur cor recite au

vraicomme la chose s'estoitpasiice , & qu'il

leur em fait voi> que c'tstoic plustost fac

tion du Sainct Esprit que- la sienne , ils den-

nerent les ma*ns fie cedc-rent a la verii e. Ils

Iui auoyenr parlc auee emotion, maij. cettc

emotion fust aufli cost calme'c par Ja dou

ceur dc la responce, comme cclle d'vn eau

bouillantc quandonyieitedereau froide,

Us s'estoyent trompes en leur jugemeni,

mais il^ncs'opiniastrenr plus en leuretreur,

au conrraire ils glorifierent Dieu a i'mstant

de cecte action melme qui auoit cste la ma-

tiete dcleur scandale.Ilsse resioui'renrauee

ies Anges dc la conuersion de cespoures

pecheprsd'entre lesGentils, & changcrent

la hainc qu'ils auoyfit cue entr'emt cn amour

& cn charitc cordiale pour eo*. T>ieu aent

di'ent ils . a aufi A9nne*«x<}(»tils repat-

t*ncf four AUiir vieX^e qu'ils appellent pro-

prement repentance , e'estrenoncer a rou

te les fausses rehgious;& a comts leserreurs,

supers-
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superstitions & idolacrics du roonde,& em

brasser 14 foy en lelus Christ,- 6c en ce sens

est il dit au 17. de cette histoire , Vieu ayant

diftmult les temps de llgnértwce maintenant

dénonce atout hommes in tout lit uqu ils ayent

ase repentir. Ils attribuent à Dieu la gloire

de cette conuetlion là , Oc en effect: ce n'e-

stoit qu a lui seul que la louange en estoic

deue. C'est lui qui elt le seul vrai autheuc

de la repentance par laquelle il retire les

hommes de la puissance du Diable, comme

nous l'enseigne Sainct Paul quanti il veutf

z. Timothée*. que le feruiteur du Seigneur

enseigne /turc douceur ceux qui ont des senti'

ments contraires pour essùirstVtcu leur don-

nera repentance fou" reconnoittre lu veri?c&

fourse rèueifler ensortant des pièges du Vis-

ble : C'est lui qui â fait cette grace à Cor

neille & aux siens en cette ocasion : Sainct

Pierre a bien fait retenti 1 à leurs oteilIesl'E-

uangiledelcur salut, mais c'est Dieu seul

qui a agi efficacement eh leurs cœurs les

amenant à roprncance & les conuertistanttà

lafoydeson Christ. Et pour moDstrer quel

est le sruict & ferfectd« certe repentance Se

la vraiefoy par laquelle Dieu la donne aux

hommesiss ajoutent Pour avoir la vie-, ch-

tendanspar là cette vie celeste &c immor

telle que Icsos Christ a mis en lumière par
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l'Euangiie, conlistant nun en L'vnion du

corps auccquc l'Amc , mais cn la recona-

liacion & en l'vnion de shornme tout enucr

auec Dieu: vie pat Iaquellelesiu Christ vit

cn nous Sc nous en lelus Christ , de laquel-

Je l'Apoltre die le vis nan plu-s maintcnaut

mot , mais CbriJI vit en mot , & ce que ic vis

mainttnant tnlach*ir te le vis en la foy du

jils de D:eu qui met aime dr qui stft danncfoi-

mefme four moi: vie qui secommancc ici

has pat lagracc&qui fe doit accompiir ta*

hauc par la gloite. Nul ne peut cbtenir

cecce vie que pat la tepentance : cat en roue

mouuemcnt ilya deux termes 1'rn quon.

delaisse & sautre auquei on tend, llfauc

ptemicrement iaisser le vice &C le peche , &

puisembrasTsrdetout Ion cœut la justice

dc Dieu en lesus Christ, &c la vraic fainteto

fans laquellc nul ne vetra fa face ; alors nous

aurons la vie, cat comme il est die Ezrchicl

li. Sc )). quandle merchant fc dejlourner* dt

famefdianceti & qutlfcra ce qui eji iufte &

droit ilsera reuiure son ame , stflznt done m-

uifc ry dejlourxe de tewsesforfaits four vi*i

il viura & ne mourra point.

Ccci (uffit s mo» auis, Mtsfrerts, pout

vpus donner I'intclligencc de ce tcxte,mais

ilnevous sorlirapasa salutsi vous nevous

- cn faitcsvousmefrncsvne bone apphcaiio.

Repasles



Repaiîes donc les yeux sur tout ce que nous!

venons de vous dire. Et premieremegt en

l'exemple de ces luifs fidèles qui ont cod-

troollc Sainct Pierre en la grande action

qu'il venoit de faire pour la gloire de Icsus

Christ & pour le lalut des Gentils, conside-

rés d'vn codé la présomption & la temericê

de l'esprit humain, & de l'autre la condition

des Ministres de lesus Christ en l'adminif-

tration de leurs charges. Dieu auoit appelé

Sainct Pierre & ses Collègues à la charge

d'Apostre , leur auoit enuoic son Esprit dut

Ciel, leur en auoit communique' les dons'

en plus grande abondance qu'il n auoit ia-

mais fait à aucun, les auoit establis fur itu-

z,c throfntsfour iuger les cloute lignées d'if-

rael -, & voici des particuliers qui fans voca

tion , fans discretion fans jugement & fans

intelligence entreprennent deles censurer*

le di de les censurer tous & non Sainct Pier

re feulement; car en condamnant cette a-

ction , ils ne condamnoyent pas feulement

Sainct Pierre qui l'auoit faite , mais tous ses

Collègues qui l'approuuoyét.Vous blafmés

cous auec vne grande raison ces injustes

censures , mais combien y en a t il parmi

vous ,mcfme$ des plus petits 8d des plus i-

orans qui tombent dans Iamesnie sauces

igcrans à iuger des actions do leurs fupe
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rieurs , des Pallets, & des Anciens en Ï*E-j

glise,du Souuerain &£ de ses Ministres en

rEftar^ôd à contr.ooJler leur conduite s'ima-

ginans que s'ils auoy et le timon des affaires

entre les mains ils conduitoyent, beaucoup

mieux coûtas choses , eux qui se trouucnt

tous les iours bien empeschésen leur pro

pre conduite 6c çn celle de leurs familles

& qui en celle du public voyenc moins que

des taupes. Cardés vous bien de ce vice

JHeiFrttres, & vous renés tousiours dans le

Respect & dans la teucrence quo vous deués

enuers tous ceux que Dieu a establis fur

vpus : Contentes vous de seruir Dieu aues

zélé chacun en (a|»roprc vocation , pour ce

gui est du publiçi laissés aux puissances sope-

riçuresle loin déia-çonduitede leur Estât,

& vppssoumette^ k tout ordre humain , non

settlementfour fis e , mais pour la consciente:

Si d'auanrure. ils font des fautes ce ne sera

oas vous qui engendrés contcdcuatDicu.il

a partage entr eux &L vous le gouue rnemenc

&. ràbeiïïânQe.; Ils respondront de leur gou-

uernemenc 8ç vous de vostre obéissance,

baissés aulîï à^o's Pasteurs & a vos Anciens

J^mmgstracipj) que Dieu lenr a commise

dans sùriggi(çshfyjitsil ne vous atriue ia»

niais déj ugçrlç «jde^arjM d^x autrement,

q^ue, vpu^ ne 4eu^s; Cônsidccéslcs comme

'*'■ ' : a ' " des
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des personnes qui ont esté estabJies fur vous!

de vostto consentement & auec vostrc ap

probation ; qui ne veillent Se ne trauaillcnc

que pour vostrc bien ; qui commencent &J

finissent toures leurs assemblées parla prie-

re,que Dieu preside pat son Sain ct Esprit au

milieu d'eux Se qu'il répade sa benediction

& sa grace (ut leurs trauaux Se qu'il vous

protege Se bénisse de plus en plus; qui apor-

tent toute la prudence qu'ils peuuenc en

toures les fonctions de leurs charges , Se qui

sont toujours prêts à vous en rendre conte)

pout leut décharge Se pout vostte edifica

tion: présumés tousiours toutes choses bon-]

nés de leurs intentions Se de leut vigilcnee,

Se vous souuenés tousiours de cette remon.

strance de l'Apostre aux Ebreux(Ebr.i3.i7.)

Obrijfe's à vos condutfeurs & vous y soumet-

tés . c*r ils veillent four vos ames comme ciux

qui en doivent rendre conte , afin que ce quiU

enfont Us lefacent ioyeusement & nonjoint b

regret.

l'ay dit aussi qu'é ce qui est artiué à S.PicrJ

red'estre controollé pat ces gens-là , Dieu

veut faire voit aux Pasteuts à quoi ils sonc

/uiets en l'exercice de leur Ministère;

c'est assavoir qu'ils font exposés au iugemêt

d'autant de personnes qu'il y en a qui com

posent l'Eglise donc Dieu leur a donné 1*

Dd &
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conduite, entre lesquels il y en a tousiours

de sages & d'équitables , mais d'autres aussi

qui font plus ignorans, &c plus chagrins &

plus difficiles à contenter. Cela est arriué

aux Prophètes,cela est arriué aux Apostres

cela est arriué à lesusChrist meftne;s'il nous

arriué aussi nous ne nousen deuons pas ef-

tonner, mais le prendre pour vn exercice

de patience que Dieu nous enuoie,& pren

dre tant mieux garde à nos actions pour

nous y conduire auee tant de circonspe

ction &de prudence que nous ne donnions

iamais , s'il est possible, ocasion de mescon-

tentemçt à personne,^ que s'il y en a qui en

les en esclaircir &c leur fermer la bouche.

Considérons en deusicme lieu comment

Sainct Pierre s'est conduit en cette ocasion.

Il ne leur a pas allègue la prerogatiue de son

Apostolar, comme si elle le deuoit exemp

tes de rendre conte de ses actions à person

ne. Il ne leur a pas mis en auant les grands

seruiecs qu'il auoit rendus & qu'il rendotc

çontinuel.cment à l'Eglise , comme s'ils le

deuoient mettre au delsus de toutes les re

proches qu'on lui pouuoit faire d'ailleurs;&

n'a pis faic co mme ce Scipion l'Africain au

quel corne on le vouloiefaire re (pôdrc de uat

le peuple fur quelques vues de ses actio ns,

 

mal à propos , nous aions de quoi
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au lieu de leur en rendre eônte se mic à dire*

Mefieurs cefust en vn tour tel que celui ci que

ie gagnai cette memoraileviftoirc cotre Han-

ntbnl quiaesté stauantageufe au feusle Sa^

main , Allons en rendre graces aux Vieux im*

mortels j ôc marchant tout de ce pas vers le

Capitole y eotràisoa couc le peuple après

lui, & se mic eu estât que parmi l'applaudis

sement general que tout le peuple lui don

na pont cette victoire» il n'y eut plus per

sonne qui osast parler du suiet sur lequel on

auoit prétendu lui faire son procès. Saincc

Pierre a'a pas fait cela , mais a répondu pré

cisément sur l'action que l'on lui reprochoic

& en a récité naïuement l'histoire aueo

le mesme respect & la mesma soumission

qu'eust peu faire le moindre particulier do

l'Eglise : Ainsi ce qu'il disoit en sa 1. ehap. j.

aux Ministres de Christ comme estant Mi

nistre aucc eux. Je fric les Anciens moi qui

fuis Ancien auec eux que vow saisies le trou»

seau de Christ qui vous est commis , non tomme

Ayant dominationfur les heritages duSeigneur

mais tellement que vousfoies pour fanons du

trouseau, il l'a lui mesme practiqué en cette

action :au lieu que ses prétendus successeurs

les Eucsques de Rome se croyent estte Sei

gneurs absolus en l'Eglise & n'estre tenus
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rnoin ees mots fotmcls qui fe li-sent dans

|cur Droit Canon , Si it Fapt ncglige*nt[on

fulfil & celui de fesfreres tfi trouue inutile

& lafebe tnsis œuurts, dr mtine its ptuples

inombrables pargrosses troupes au premier ef

flatie de lagchenne pour-t'fire batu auee lut de

flufteun coups fternelL mentjl riy a nul entre

les hemmes qui Ien pusjfe redargutr , farce

que cejl a lui a iuger de sous , & qu'il ne'doit

.tjlre iuge de perfume.- Et apres cela Ic Pape

ole due qu'il a succede, a Sainct Pierre, Oui

vraiement il lui a succede , mais c est cora-

inc la nuit est due lucceder au iour, 6£

corame la plus haute presumption du mon

de peut succedcra la plus profundehumilL

ted'vn Aposttc. Pout nous, Mcs Freres*

nous n'auons iamais eu de telles pretent.os

fur vous. Nous respectons rrop i'Eglise de

l)ieu qui est TEipouse deson fils,& l'accom.

piistement do celui qui accoroplic toutes

.Gh.o!escntous, pour prerendte d'en estre

Je&maistrcs, & pout vouloir dominer lux

elle en tyrans. Nous fommes Mi»iftres de

Cbr/fi dr vos feruiteurs pour I'ttmour de luit

cpnjrne disoic l'Apostre Sainct Paul idfc

nous ne refuserons iamais de vousrendro

conte denos actions en toutes les ocasions

pu vous le desireresdc nous.

|\4ai$ yoics encore quand Sainct Pierre

f'l " §rcnda
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arenduconredesesactidnsa ces gens qw
les improuuoyent cororfichf$Ta jatr.1 r 1$

n'a meslp \comme Vdus voies ,'#Ve6ut (off

diseburs aucunc pTaintej'aucun"^

gc dercssentiment, aucune'p#6lc do pas*

sioti nid aigreur. U a (implement recite lo

fait comme il «*eftoit passe Sites motifs qu'il

auoit eux. O si nous estioiis asses sages &:

asles amateurs de nos frcres . de la paix d<s

fEglise & de npstre propre*safot pour en*v»

ser ainss-,' que nous scrioris %'eurcux ? Gar

quandlt ho'us arriuerost dauoir parmii nous

de m'uefsVetitim^rits ( bith' que'j^ut e£tre^

deleur collision il~sdtri(t d'-bqrd qaclqujft.

estcineellc de «olcr6 ) elte js*e1tcindroicau^

mefme moment par lefclairciiremenc pas

sible que nous nous dontferid'nsles vris aux

autres: Si vrii passion soudaine houVsur-*

prenant faisoit quelquc plate parmi nous^co

precieux'baume de la douceur lareferrhe^

roitausfi tost,& enfin on ne verroir plus;

parmi nous de haines , de debars, de qucrcE1

les ni de ptoces , & nous vibrions cous ici*

bas far la rerre comme lei Esprits bien heti-f.

rcuxviuentla haut dans le Paradis. Ec dfl^

faitvoas vbi'fis reflect que ptoduifist cetro

doucour 8c cetre debonn^ircte do Sainct'

Pierre, (bn di scours ne fust pas plustojl

acheue quiU dcmeurcfcoi tous app'aises, Si"

— - a Dd 4



quaipii se verifiacequcdit Iefagedans les

trduerEies ^kouure^^ceappaife la co\tire,

sis ne s*appaiterenc.pas leulemcnt en ceflanc

cTe Ic querenet t majs glotifferenr,t)ieu die

celiftiiesrncqu'ilsauoyent si injustemenc Sc

sirerneraircrnent condamne, Par ouvous

pouucs rccohnpistre que <^ cjw'ils auoyenc

fast , ils ne I'auoyenc pas fa$ pair" malice Sc

tontre le sentim.ec de leur conscience, mais

par yrie pui^jpnorance & <fu eonscil do

Dieu & des motifs 'die son 'Apoljcnv,, JQu

vous aues x ' ' r '

(ft fair connote ;ia^vcrite jOTjtffWffca

dcœsaint hor

ous

 

 

uc de noustrpmper'cn noilrejugen

dVnous emporter a 'deS actions,p^i

pas'uistes & raisonnables, & q'ueDiqu nous;

voir nostre erreur , nous rijp,dci?(

auoif hbnte dVcc'der a la veritc)af.stu

ger1 nostre auersipn & nostre polese, CP^de*

mouuements 'dip charice & cfamour C^cst

de'faillir & tic. nous opiniastr^, cj^ nos

passions qu il faut auoir honte, mais recon

noitre que nous auons failli & dosner lieu

z la railed Y0* a&'on '
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grand? louange & cnusipurs. bicn seance a

des hoenmes ades Chtest'ens. L/aucrc.

est , qu'il n'est pas die Qu'ils glorifierenc

Sain ft Pierre qui n'c Itoic inreruenu que co •

me.M^iistreen cette miraculeufc corucn

sionde Corneille &des siens ; mais^H,///

glorificrtvtDietiqui en cstoide vrai aurheup

$C qui donne aquj il lui plaist , atw Gentils

au ill bien qu aux I uifs & la foy& la repen>

tanccpgue lej amenecala vie- Que cela

npus apprenne a ne transferer iamais au*

M ini stres la gloire dc no ft re saluc ou dc cc-

lui dc n os prochains j rpais a la resstucr rou

te enticre a Dicuqui est celui qui ptpduic

aqec cfuccce & en eux & en nous le vou-

loir &s le parfaire felon son boo plaisir,&: qui

parsa.puissance main nous cransporte de {4

puissance des cenebres en son eaierueillablo

lumierc. Glonsionsle doncauee I'afTectiott

&lczele que nous dcuons &denostre coV

uersion & dc cellc de nos pro chains , a. l'ev

xemple do ees Eglifes.de la ludee done

Sainct Paul die Galates 1. qu'aians out dird.

annuTnoir injoy laque/Ie autrefois il dt-

truisoit ellcs glorifiercntDieu enlui'. &C com-

me il nous a laic ce tee grace & a plusicursde

nos freres auee nousde connoistre fa verird

& de le feruir felon fa parole , fupplions le

qu'tf cn vueillc fairede mesinc a cous les
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fetures peoples de fa terre , afinquau Nom

-de H(m tout genoei!Tcplofc. &qoecoate

languc confclse qu'il est verirablemcot

)e Seigneur a la gloire dc Dieti le Perc. 0

Viet* qui es le fere dt nojire ' Seigneur lefm

Christ & lefere des misericordes, ayes fhiede

tan: devoures gens quifont ft miferabtemeat

' abusesfrr Useduction dm Viable : ojft dc des

fus Uursjeux ce bandeau & cette enuelove re

doubled qui les retient depuis ft hng temps

dans Itscrreurs > dans les idolatttes , & dans

le's fuferjtit'ons dm monde , & lent donne re-

sentence aujstbien qu»nousfvurmuatrlavie.

Mets leur ta fainte veriti engine'sgrandt

euidence & luidorincunc ttlle (spateen leurs

casurs.qu'ds I* recohtent amee fate, qu'ils t'em-

brassent amee amour, & quits sy'attachent

uuee perftuerance iufqu'au dernier de leurs

fouf.rs. Efyan itflus enslut I* glaire de ton

sainltfils lefm t & ramene vers lui tes efleus

de torn les endroitss de la terre , asm que tu en

fri* glortfie'icibts , iufquesace que leur nom-

bre eftant accompli > & eux tir nous ienetllions

glorifies tous ensemble dedanston Roynumece*

lejle , &y celebrer eternellement en tu cornsa-

gnie deses Anges les meruetUes de tes bonus

& de tes iftcompr chaifiblcs misericordes. Mu

stsoit it.

SERMON



 

S E R M O N

SEPTANTE QVATRIESME

Actes Chapitke Onziesme

Vcr(.XIX.XX.XX!.XXU.XXriI.

xxiv.xxv.xxvi. '■•'.* "

■ ■ . ■ it.*.

Verf.X IX. Or quant a ceux aufli qui auoitnt

cftc epars par I'opfrefion aucnue k cause

d Estienne> Us pafferent iufquen Thenicedr

en Cypre , & en Antioche ,sans annoneeri

ferfonne La parole finon aux lutfs settle

ment.

Verf.XX.Toutessou ilj en eut quelques vns

esentreux Cyprieni & Cyreniens lesqueis

ent re's en Antioche parloyent aux Grecs an-

nonfansle Seigneur lesus.

setf.KXl.Et la main du Seigntur estoit auee

eux : tt Dement quvn grand nombre ayant

ereufut conuerti au Seigneur.

rcvf.XXU.Dontle bruit en vint aux creilles

de I'Eglise qui estoit en Jerusalem : a raisen

de quoi Us enuoierent Barnabas pour pas
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[er iufyuen Antioche.

Vers.XXUI. Lequel eltant arr'tueejr ayant

vru la grace de Vieu se rcsiouit dr Its ex-

httrtoit tous deperfeuerer £vnefermeteie

acur au Seignrur.

Vcrl.XXlV. Car il ejloithomme debien &

ple'm du .9. FJfirit & defot : &grmnde mul

titudesut a\ointeau Srtgntur.

Vcrs.XXV. Puii Barnabas sen all* en 7arft

four rtchercher Saul.

Vcts.XXVI. EtCayant trouuill le men* en

Antioche :& amnt quetout Van entter ill

s'ajfimblerent auec I'Eglise & enseigaerent

grandpeuplejtlltment quen Antioehffrt-

mitremtnt les disciplesfuremummisChr*

pens,.

£ S merucilles de Dicu en la

Creation de ce grand Vni-

uers i font bien grandes a la

verite car auoir fait de rien

la matiere comunc de routes

choses, auoir de cetce masse

tnsorme produit cane do Creatures G bien

formecs, les auoir rangees & dispofees ea

certe belle ordonnance que nous voion$,&

tout eel a par fa seule parole, n'est oe pas vno

ceuurc a rauir les hommes Sc les Aogesf

. - Mais
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lis celles de la sapience Eternelle cala

eacion de son nouueau monde font en-

re plus admirables , tant parce que son

lise est bien plus excellente que n'est le

onde , que parce qu'en la premiere Crea-

jn il n'y a eu aucune resistance que Dieu

c eu à Cm monter , au lieu qu'à la seconde

ai est son principal ouurage , le Diable &

: monde ont fait des oppositions furieuses,

r que lesus Cluist ne les a pas seulement

aincucs selon cette efficace far Uque/le il

cat ajsuiettir toutes chofi s àfoi, mais par vn

.rt vraiement diuin en a fait des moiens de

auancement de son ceuure. C'est de-

juoinostre Euangelistc nous met deuant

les yeux plusieurs mémorables exemples en

cette histoire que nous auons çn main:

Car il nous y a exposé ci deuant comme les

S. Aposttcs,au(si cost que leuc m3istreies eut

munis de fa commission &: de son Esprit,an-

nonecrent (onEuangile en la villcde Ierula-

léauecvne si grande efficace qu'a leur pre-

■ micro prédicat io il lui aonquiret trois mille,

: a nies & à la fecôde cinq mille &c vno insinité

• d'autre en fuite; comme les Sacrificateurs,

lesAnciens du peuple & les Scribes leur des.*

fendirent fous detres-grandes peines de plus

#ptescher au Nom de l.Ch.&voians qu'ils ne

^dcGstoyent pas pour cela, ies mirent en pri-

l



450 SetmtmSeptjnte-ejHittrmnt

ion & les sirent fouerter : comme sainct Ef-

tiennemeu du Sainct Esprit s'estant loinc a

c.ux co cc ministcre ils ie fii enr mourirxom.

me apres cccce more il s'esmeue vne petsecu-

noii rrcs cruellc concre cette Eglise n -issan-

re, a location dequoi la plus pare des fidcles

uuila composoyenc s'enfuirent de Icrufa*

lem & snrenc espars ca 8: la; comme de l'au-

tre il arriua par la prouidence de Dieu qu'ils

prelchcrent son Euangile par route la 1 ude'e

6C y dreflerent pIusieursEglises, que Philip

pe qui estoit I'vn deux pasla iusques en Sa-

mane Sc pat (a predicarion confirmee par

plusieurs miracles yconuertit vn fort grand

peuple , que fain£t Pierre Sc sainct lean ya-

yans estc enucies y sirent eclatter encore

dauancage la gloire du Seigneur lesos par

vne large cftulion des dons cxrraordinaires

deson Elp:ir & au lortir de la allcrent pret

*hcr cn plusieurs bourgades de Samaric;

quePhilippe enpassantconuertit l'Eunuquc

JelaReine d'Ethiopte pour ieiter deslofs

dans cegrand Empire les semencesdu Chri-

Ihanifme , Sc de la sue emporte cn A sore &

annoncal'Euangile cn routes les vilJcs do

pais iuiqucs a ce qu'il vint a Cesarc'c off

Dieu finuoia I'Apoitre S-Picrre pour ouurit

la pone de la foy aux Gcntils par la conucr-

uon dcCorncillc^c fa mail'on , dc sespa-

rcDS

j



sens & de tes amis : Ec maintenant ce mes

me historien nous recite ce qui s'en ensui-

uic » atfauoir que comme la flamme

quand elle est vne sois bien allumée

gagn.e tousiours païs , & quand elic est

aidée d'vn grand vent fait en peu de

temps beaucoup de chemin, celle de nostre

Seigneur Jésus Chnstestant pouflee puis

samment par le (ouffle de (on Esprit s'espàn-

dit aussi tost en plusieurs autres villes d'en

tre les Gentils : Ceux , dit il , qui auoyenc

esté espars par l'oppression arnuee à cause

a"Estienne passèrent iusques en Phenice &C

enriflcdeCyprc&enla ville d'Antioche

neprcfchans la plus part qu'aux luifs qui y

elloyent : Toutes fois il y en eut quelques

vnsentt'çux Gypriens & Cyreniens qui se

mirent aussi à parler aux Grecs leur annon

çons le Seigneur Iesus & en amenèrent vne

grande multitude à fa connoiflânee: Ce qui

estant venu aux oreilles des fidèles de Icru-

salcm ils y enuoierent S.Barnabas qui estant

venu à Antioche & y ayant veu ce grand

progrés de l'EuangUe en eut vne fort gran-.

de ioie , 8C aptes les auoir exhotté puissam

ment à perfeuerer au Seigneur, alla querit

sainct Paul à Tarse & l'amena dans certo.

grande, ville où ils trauaillcrent toute

vue aonce à l'ocuurc du Seigneur 8c
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xnoin ecs mots formels qui se ii-sent dans

|cur Droic Canon 3 Si le Tape ncgligeantson

faint & celui de fesfreres tfttrouue inutile

& lafche easts osuures, & nuine des p tuples

inombrables pargrosses troupes au premier ep

flaue del*gchenne pour ejlre batu auec lui de

flujieurs coups fterneflr»ent,tl ny a nul entre

les hommes qui leapuijfe redargmr , p*rce

que c eft a lui a iuger de terns , & quilne'doit

.eftreiuge de ptrfanne. Et apies cela Ic Pape

jole due qu'U a succede, a Sainct Pierre, Oui

vraiemept il lui a succede , mais c'tst com-

|ste, la nuk est dice succeder au iour , fif

comrne la plus haute preiomption du mon

de peut siiccedcra la plus profundehumiii.

ted'vn Apostre. Pour nous, Mcs Freresy

nous nauons iamais eu de telles pretent»6s

furvpus. Nousrespectonstrop i'Eglise de

Dieu qui est l'Eipcuse deson sils,& raccom.

•pljssemenr do celui qui accomplit routes

.qhoses entous , pour pretendte d'en cslrc

lesmaistres, & pour vouloir dominer (ur

cllc en tyrans. Nous fommes Mi»iftres

Chrift & vos feruiteurs pour Pamour de lui,

Cprnme disoit 1'Apostre Sainct Paul j fie

nous ne refuserons iamais de vousrendre

ponte denos actions en routes les ocasions

pu vous le desirercs dc nous.

yoies fnycore quand Sainct Pierrp

'"'I " grendu
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a rcndu come dis ses actions a ceY^ens* qui

les improuuoycnt comment uTa fair. If,

n'a mefle , comms vous voies , err, tout fogs

discburs aucune plainte , aucun tei'moigna-

ge deressentiment, aucune parole do pas-

- sionnid'aigreur. Ilasiraplemcntrceitolo

fait comrac il s'estoit passe &!cs motifs qu'il

auoit eux. O si nous estiohs asses sages 6c

asses amaceurs de nos freres , dela paix do

PEglise & dc nostre pro'presalb't pour en v-

ser ainsiV que nous fenons !neurcux? Gat

ijuand it nous arriueroit dauoir parmi nous

dedmcftfsetttirriehts (bieft que' peut estre,

deleur collision il soitist d'-bqrd q.iclquc

estcineelTe de coler£ ) elle Velteindcuit au

mefmc mbmOnt par I'esclaircisseaient pas

sible quo nous nous donhetid'ns les vris aux

autres: Si vne pallion soudaine nous fur-

prenant faisoit quelquc plaie parmi nous,co

precicux baume de la douceur la referme-

roicaussi tost,& cnfin on ne vcrroit plus

parmi nous de h lines , de debats,dc qua el-

les ni de ptoces , & nous viuriohs tous ici

bassur laterreeomme les. Eiprits bien heu-

reuxviutntla haut dans le Paradis. Et do

fair vous voies sessect que prbduisist cetto

douceur 8d cette debonn'aircfe de Sainct

Pierre, fon disoours ne fad pas blustoft

acheue quilt demcuraent tous apoaises, &5

 

 



cIls ne s*àppaiFeréricpas feulement en ce£tàn_

4e le quereller , mais glotifferênt, t)ieu de

cela'rhefme qu'ils aùoyent si injustement Se

fi témérairement condamné, Par où vous

contre îe icnunict oc leur couiçicncc, mais

par yne pute, ignorance & du conseil do

Dieu Se dès motifs de son Apo$rc^r|rC^

 

ue de nous tromper en nostre jugementr) <£.

dVho'us emporter à 'des actions flû, i ne font,

pas'fustes & raisonnables, & que £>ieu nous

fut voir nostre erreur , nous riejd,e»pns pas

auoît honte de céder à la verité,&sd^clian-j

gêr nostre aucrsipn &c nostre colère, ÇP.des-

rnouuements c$p çharité &: damour * C*-est

de faillir & tie. nous opiniastfçc. en nos

partions qu'il faut auoir honte, mais rëcon-

noistreque nous auons failli & donner lieu

a Ja raison est vne action digne de tres-
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grande louange Sc touiiours bicn fcantea

des hornmes ades Chtestiens. L'autre

est , qu'il n|est pas die Qu'ils glorisierenc

SainctP^etiequi p'e stoic intcruenu queers-

fnc,^%ifstrecn cette miraculcuse conucr-

sionde Corneille & des liens ; mzisqu'Mf

glorifierroi D;>« qui en estoiele vrai amheup

& qui donne a quj il lui plaist , ao* Gentils*

ausli bicn.qulau^cjuifs fe lafoy& la xepetv

tance pguriea aracner a la vie. Que cela

npus apprenne a\ne.cransferer iamais au£

tyUnistresJagloire denostresalut ou dc $c-

lijudcnosprochains j njaisala reseruer rou

te entiere a Diea qui est celui qui produic

auecefficacc& «n eux & e/v.nous le vour

loir fi^leparfairclibJon son bon p!aisir,& qui

parsa puissanrc inaujno^t^aDiporre de |4

pujssanjcc,^estencbrei,en son ernerueillablp

lumierc. Qlorisionsjcdonoaucc l'afFediol^

& le zoJe que nous deuons & de nostre* COY

uersion celle denosproebains , a 1'cV

xcmple do, ces Eglises dc la ludec dori<

Sainct Paul die Galates r. qu'aians oui' dirdi

Jj>*V/ annoystit Ufoy Uque/Ie autreftii il d<-

truisoit cBcs glorifitrentVicutnlui: && com-

me il nous a fait cecie grace U a plusieurs de

nos freres auee nous de oonnoistre fa verity

&de Ieferuir felon fa parole , fupplions le

«;u'fl on vacillc fairede mesinc a tons les
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'suurespeuplcs delaterre, afinqu'au Nom

<!« lesus tout genouil seploic. &quetoute

langue confeife qu'jl est vcritablernent

le Seigneur a lagloire de Dieu le Pcre. 0

Vieu qui es le fere de nofire' Seigneur Iesuf

Chrijl & le fere des misericordes, ayis fitiede

tan: dc foures gens quifont ft mijerablement

abusesfar laseduction du Viable : ojle de def-

frtf leursyeux ce bandeau fy cette enuelofe re*

doublet: qui les retient depuU fi'lbrtg temps

dans Its erreurs > dans les idolatries , dr dans

les fuferjittions du monde, & Hut donnere-

pentance aujiibien qua nom four■ auoir ixvie.

Mets leur ta fainte vetitc' envnefigrandt

euiience & luidorine vne telle efjicateen ieurs

cæurs.qu'ils Is recoiuent auee ioic,quils Vem-

br-assent auee amour , & quits Sj 'attachent

auee perseverance iufqu'au dernier de leurs

foufirs. E/pan deflm enpluflagloire de ton

faint!fils lefut , & ramene vers lui tes efleus

de tow les endroicts dt la terre , afin qne tu en

son glortfieicibas , iufquesa.ee que ledr nom

bre eflant accomfli > ids eux tir nom t'en aL'ions

g'orifier tout ensemble dedans ton Royaume ce

leste , &y celebrer eternellement en la cornsa-

gnie defes Anges les merueiUes de tes homes

& de tes incomprehensible* misericordes. Ain-

Jifoit iU

SERMON

 

 

 




